Cathédrale Saint Corentin de Quimper

Présentation générale : 


La tradition fait remonter la présence d’une cathédrale à Quimper au Vème siècle. Le roi Gradlon, roi légendaire de Bretagne, aurait fait don de son palais situé sur l’emplacement de l’actuelle cathédrale à Saint Corentin. En effet après une s’être perdu lors d’une chasse, Gradlon est sur le point de mourir de faim et d’épuisement quand il tombe par hasard sur l’ermitage de Corentin. Chaque jour, Corentin mangeait la moitié d’un poisson (qu’il partageait avec Gradlon lui redonnant ainsi la santé) qui se reconstituait par miracle chaque matin. En récompense donc Gradlon fit de lui le tout premier évêque de Quimper, d’où le nom de la cathédrale actuelle.


Ici donc se situait une cathédrale romane, dont les fondations ont été réutilisées pour la construction de la cathédrale actuelle construite à partir de 1239. 

Façade : 


Si les travaux de la cathédrale commencent en 1239 pour le chœur, la première pierre de la façade n’est posée qu’en 1424 soit 2 siècles plus tard. Le chantier dure environ 30 ans, et se compose des deux tours et de la partie centrale. En effet les flèches n’ont été érigées qu’au 19°(1854), nous en reparlerons à l’intérieur. Ces flèches font de cette cathédrale la plus haute de Bretagne (80m). Elles on été consolidées en 2005-2007.


L’ensemble est de style gothique, d’où l’importance des lignes verticales renforcées par les pinacles. Ce style se caractérise également par les arcs brisés et en accolades, mais aussi par les nombreuses ouvertures. 


Trois portails ornent cette façade : le porche des baptêmes au Nord (avec derrière les fonts baptismaux), le portail principal entre les deux tours et enfin le portail Ste Catherine. Autrefois des statues de saints décoraient ces portails. En effet en 1793 (Révolution), la cathédrale est pillée et mise à sac. Toutefois l’hermine, le lion de Montfort et d’autres symboles ducaux sont restés. Un décor profane en plus : figures grotesques et fantastiques dont le rôle était surement d’éloigner les forces du mal, gargouilles…


La légende de Gradlon et Corentin explique la présence de la statue équestre de Gradlon entre les deux flèches e la Cathédrale. Cette statue est du sculpteur Menard, et date de 1858. Selon une ancienne coutume, le 26 juillet de chaque année, un Quimpérois montait sur la statue avec un verre de vin, buvait le vin mais essuyait les lèvres de la statue. Puis il jetait le verre vide dans le public, et si quelqu’un parvenait à la rattraper sans le casser, il était gratifié de 100 pièces d’or. On raconte que des conseillers, pour ménager les finances de la ville, auraient secrètement donné l'ordre de fragiliser le pied du verre au moyen de traits de scie invisibles.

La nef :


Au même titre que la façade la construction de la nef commence en 1424. La Bretagne sort en effet des guerres de succession avec l’arrivée au pouvoir de la famille Montfort soutenue par l’Angleterre. La construction de la nef est donc précédée par la démolition de la nef romane qui avait été conservée dans l’entretemps. La construction est ralentie par des problèmes financiers et de qualité du terrain (marécageux). Cela pourrait expliquer la déviation de la nef et du chœur, qui pour d’autres a une raison symbolique puisqu’elle imite la position de la tête du Christ en croix (légèrement à droite ( crucifixion triomphante ou sereine, petite pensée pour les cours de M. Caffort ;)). Les travaux de voûtement de la nef ne seront achevés qu’à la fin du 15°. C’est au début du 16° que le transept est achevé.


Au 19°, avec le regain d’intérêt pour l’architecture médiévale, on restaure l’édifice en reconstituant une atmosphère médiévale. Saccagées à la révolution, les chapelles du chœur par exemple sont restaurées et ornées de fresques s’inspiration médiévales de Yann’Dargent. La plupart des vitraux sont également restaurés par Lusson (connu pour ses travaux sur la Ste Chapelle de Paris) dans la même veine.



En 1995 on engage la restauration de la nef. On a retrouvé des traces de différentes couches de peinture la plus ancienne étant rouge-ocre avec un faux appareil blanc. Sa révélation nous dévoile l’aspect intérieur de la cathédrale à la fin du 15°. 


Ici et là dans la cathédrale nous pouvons voir des tombaux qui rappellent son rôle funéraire, allant de la simple dalle au gisant pour les personnages au statut élevé. Mais ils ont été profanés à la Révolution. Ceux qui subsistent aujourd’hui sont soit des restaurations soit des gisants du 19°.


Malgré ce chantier de 6 siècles, et la diversité des influences qui se lisent dans son architecture, la cathédrale forme aujourd'hui un ensemble homogène, à l'intérieur notamment, où le système de voûtement est identique dans le choeur, la nef et le transept. Elle s'impose comme un saisissant témoignage de la pérennité de l'idéal gothique à travers les âges.
Le chœur : 


En 1239 Msgr Raynaud fait  construire le nouvel édifice, en commençant par le chœur. La construction est ralentie par de nombreux problèmes : guerres de successions, épidémies de peste noire au 14°… Les voûtes du chœur ne sont achevées qu’en 1410. C’est aussi à cette date qu’on réalise la polychromie restaurée aujourd’hui. Le maître autel a été offert par Napoléon III à la ville. Il est en bronze doré, orné de colonnettes de ceps de vigne et de grappes de raisin. Le dais est en bois doré. Quatre anges portant les instruments de la passion complètent le tout.


Le déambulatoire permettait aux fidèles de venir se recueillir dans les chapelles et de rendre un culte aux reliques sans troubler les religieux en prière dans le chœur.


A partir de 1989 une restauration a été engagée à cause de fissures sur les voûtes du chœur. C’est à cette occasion que l’on retrouva sur les parements intérieurs les traces de la polychromie ancienne. Sa restitution ajouta encore aux travaux de restauration. Aujourd’hui, l’intérieure de la cathédrale a retrouvé ses couleurs d’origine, de nombreuses études ont été menées pour permettre de restaurer le granit dans lequel ont été taillées les statues qui n’ont donc pas été remplacées par des copies comme il est en général coutume de pratiquer lors de telles réfections

Gisant et vitrail de Msgr Graveran :


Décédé en 1855, il est l’évêque qui est à l’origine de la construction des flèches sur les deux tours. Le gisant le représente tenant les flèches tandis que dans le vitrail il présente la maquette à la Vierge.

Chapelle Saint Corentin :


Patron de la cathédrale, Corentin, selon la légende, se nourrissait d’un poisson qu’il péchait chaque jour dans la fontaine de son ermitage et qui se reconstituait chaque jour. Il devint le premier évêque de la cathédrale de Quimper. Le vitrail raconte sa vie.  Sur l’autel est conservé dans le tabernacle le reliquaire du bras de St Corentin.

Santig Du :


Le culte du petit saint noir (« santig du » en breton) est très populaire dans la ville. Il s’appelait Jean (14°), il était franciscain et se consacrait au soin des malades. Il était réputé pour son ascétisme, ses jeûnes fréquents et par son habitude d’aller pieds-nus. Il est mort d’une épidémie de peste noire, ce qui lui a probablement valu son surnom. Lors du sac de la cathédrale en 1793 ses reliques et ses statues en bois polychrome sont mises à l’abri à ErguéArmel. Au 19° son culte reprend et la cathédrale récupère les statues et une partie de son crâne.  Son culte se manifeste par le don de pain déposé par des anonymes dans sa chapelle afin que les personnes dans le besoin s’en nourrissent.

Gradlon : 


Gradlon était un roi légendaire de Bretagne, fondateur de Quimper. Il était en guerre avec les royaumes du Nord. Un jour il en rencontre la reine Malgven, dont il tombe amoureux. Après s’être débarrassés de son mari, ils décident de retourner en Bretagne. Le voyage est si long que Malgven met au monde une petite fille Dahut. La légende dit que Malgven n’arrive pas jusqu’en Bretagne (morte en couche, partie suite à la conversion de Gradlon au christianisme … ???). Bien des années plus tard, Dahut demande à son père de lui faire construire une cité sur la mer, le ville d’Ys. La ville devient un lieu de débauche, Dahut a chaque soir un nouvel amant qu’elle revête d’un casque qui l’étrangle dans la nuit. Son corps est jeté à l’eau, puis vient s’échouer dans la baie des trépassés. Un soir un chevalier rouge/vermeille arrive, et il convainc Dahut de voler les clefs de la ville à son père.Elle le fait et remet la clef au chevalier qui ouvre les portes en pleine tempête ; la cité s’effondre alors dans l’Océan. Gradlon s’enfuit avec sa fille sur son cheval, mais St Guénolé le convainc de la pousser à la mer car elle n’est plus qu’un démon. Elle se transforme alors en une sirène, attirant à la mort les marins.

Lors d'une chasse, séparé de son entourage, il se perdit dans la grande forêt du Menez-Hom. Presque mort d'épuisement et de faim, il tombe par hasard sur l'ermitage de saint Corentin (maintenant Plomodiern). Saint Corentin possède un poisson merveilleux dont il coupe la moitié pour se sustenter chaque jour et qu'il retrouve entier chaque matin. Le saint, partageant quotidiennement son repas avec le roi, lui redonne la santé. En récompense de son hospitalité, Gradlon fit de saint Corentin le premier évêque de Cornouaille.

